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Assouan et sa r�gion � l��poque pharaonique Ao�t-Sept. 2009  G.C.

III] Les tombes des Nobles � Qubbet el-Hawa
III.1] Localisation et pr�sentation d�ensemble

La colline de Qubett el Hawa, � la butte au vent �, sur la rive ouest du Nil en face de la pointe Nord de l'�le 
d'�l�phantine, culmine � 180 m d�altitude. Sur son sommet 
est pos�e la tombe � coupole de Sidi Ali Bin el-Hawa, un 
saint local.
Les hautes falaises de gr�s qui font face � Assouan ont servi 
de cimeti�re pour les notables du nome d'�l�phantine depuis 
la fin de l'Ancien Empire. Ces tombeaux des nobles de 
l�antique �Abou�, dont six se visitent, remontent � l�Ancien 
et au Moyen Empire. Ils constituent une source importante 
pour l�histoire ancienne de l�Egypte m�ridionale. La plupart 
suivent un plan simple : un vestibule, une salle soutenue par 
des piliers et un couloir menant � une chambre fun�raire. 
Autrefois, on y acc�dait du Nil par de longues rampes munies 
de glissi�res destin�es � hisser les sarcophages.

Dominant le fleuve d'une centaine de m�tres, � mi-hauteur de 
la colline, les tombeaux sont r�partis le long de deux 
terrasses superpos�es. La n�cropole rupestre rappelait � tous 
la puissance des nomarques et incitait les contemporains � se
souvenir de leurs noms.

En 1894, Jacques de Morgan a publi� ses fouilles et dresser 
un plan des tombes qui est encore utilis� aujourd�hui.
De nouvelles tombes ont �t� d�couvertes en 1901 par Lady 
William Cecil et de 1946 � 1951 par Labib Habachi. 
L��quipe allemande de l�Universit� de Bonn a fouill� le site 
de 1959 � 1981.
Des vases inscrits en hi�ratique ont �t� publi�s en 2000 par E. 
Edel.

Un grand escalier taill� dans la colline relie le d�barcad�re 
sur le Nil aux tombes qui se r�partissent en deux groupes par 
rapport � cet escalier.
Ces tombes ont gard� une bonne partie de leurs bas-reliefs et 
de leurs coloris d�origine et offrent de ce fait, un grand int�r�t 
artistique.
L�int�r�t historique n�est pas moindre car les inscriptions qui 
composent les autobiographies de ces notables sont une 
source importante d�informations sur le fonctionnement de 
l�Etat, la politique ext�rieure des rois, particuli�rement avec 
la Nubie.

La structure des tombes de Qubbet el-Hawa est comparable � 
celle des tombes de la m�me �poque : 
- � l�Ancien Empire et � la Premi�re P�riode Interm�diaire, 
majoritairement, la grande salle � piliers est orient�e 

perpendiculairement au chemin d�acc�s

- au Moyen Empire, on privil�gie l�axe central, l�acc�s �tant dans le prolongement de l�axe de la tombe 

Qubbet el-



2

Plus d�une soixantaine de tombes sont recens�es sur cette falaise. Pour beaucoup d�entre elles, nous ne disposons 
d�aucune information sur leurs propri�taires et sur l��poque o� elles ont �t� creus�es. D�autres sont bien connues
parmi lesquelles les principales sont celles de : 

Rampes

Escalier 
d�acc�s

Tombes de 
Mekhou et Sabni

Mausol�e de 
Sidi Ali Bin el-Hawa

Tombe de 
Sarenpout II
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�   MEKHOU et SABNI (N�26) 
�   SARENPOUT II (N�31) 
�   KHOUI (N�34h)   
�   HERKOUF (N� 34n) 
� PEPINAKHT HEQAIB(N�35)
� SARENPOUT I (N�36)

Gr�ce � sa situation g�ographique, � l�extr�me Sud du pays, El�phantine est, comme nous l�avons vu au chapitre I, le 
point de passage d�exp�ditions organis�es � des fins strat�giques, �conomiques et commerciales. Cette situation 
n�cessite rapidement une organisation logistique adapt�e, dirig�e par un personnel qualifi� dans ce domaine et soumis 
� l�autorit� d�un nomarque. 
Les premiers �grands chefs de nome� de la r�gion sont xtmw-nTr, �chancelier du dieu�, soulignant leur implication 
dans l�organisation de ce type d�exp�ditions : l�autobiographie de Hr-xw-f (Herkouf) de la sixi�me dynastie en dit 
long sur sa participation � ce niveau. 

Sarenput 
I
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Les titres religieux de ces premiers nomarques sont tr�s peu nombreux, les fonctions religieuses �tant dans un premier 
temps rel�gu�es au second plan et attribu�es aux pr�tres. Dans la plupart des cas, l�ensemble des attributions 
religieuses de ces personnages se r�sume � la fonction de �pr�tre-lecteur / en chef�. La fonction de �directeur des 
proph�tes�, qui sera dans la plupart des localit�s r�current dans les titulatures des nomarques de la p�riode,
n�appara�tra � El�phantine qu�� partir de la douzi�me dynastie. Les centres d�int�r�ts des gouverneurs du nome de tA-
sti diff�rent fondamentalement de ceux des nomes septentrionaux.
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III.2] Tombe des Nobles de l�Ancien Empire
III.2. a ) Tombe de Herkouf

La tombe date de la 6e Dynastie, sous les r�gnes de Merenr� et Pepy II. Ce qui frappe d'embl�e dans la tombe 
d'Herkouf (34n), c'est le vaste corpus des textes qui d�corent la fa�ade ext�rieure.
L'int�rieur est constitu� d'une pi�ce unique, assez petite, comportant quatre piliers d�cor�s. Un tunnel carr� am�ne au 

caveau.
Herkhouf est entr� probablement tr�s jeune au service de P�py 1er ou peut-�tre m�me de T�ti selon Jean Vercoutter1, 
mais il est d�j� un important administrateur de Haute Egypte quand il est envoy� � trois reprises en exp�dition au pays 
de Yam par Merenr� et P�py II. 
Il  fait un bref r�cit de ses trois voyages dans ses textes autobiographiques qui sont grav�s en fa�ade de sa tombe, au 
dessus et de part et d�autre de la porte. Dans leur contenu, ils se composent de deux parties distinctes : 

- des textes moraux, des formules d�offrande et d�appels aux vivants,
- le r�cit de ses exp�ditions en Nubie, ordonn�es par M�renr� et P�py II, aux alentours de 2280 avant J.C. De plus, 

sur la paroi, � droite de l�entr�e est reproduite la lettre que lui a adress�e au retour de sa derni�re mission, le jeune roi 
P�py II, alors �g� d�une dizaine d�ann�es.

TEXTES DES INSCRIPTIONS (pris dans Osirisnet)
(d'apr�s Claire Lalouette: Textes sacr�s et textes profanes de l'ancienne �gypte, Gallimard 1984) 
Souhaits pour l'au-del�. (Ces textes sont grav�s au dessus de la porte).
Que daignent accorder une offrande le roi et Anubis, celui qui est sur sa montagne, qui pr�side � la chapelle divine, 
qui r�side dans la place de l'embaumement, le seigneur de la Ta Djeser : 
que soit enseveli dans la n�cropole du d�sert occidental, �tant parvenu � un tr�s grand �ge, et pourvu de la qualit� 
d'imakhou aupr�s du grand dieu..., le prince, gouverneur de Haute Egypte, tr�sorier du roi de Basse Egypte, Ami 
Unique, pr�tre-lecteur, chef des interpr�tes, l�imakhou aupr�s de Ptah-Sokaris, Herkouf .
Que daignent accorder une offrande le Roi et Osiris, seigneur de Busiris : que puisse marcher en paix sur les chemins 
sacr�s de l'Occident, sur lesquels habituellement marchent les imakhou, et que puisse s'�lever vers le Dieu seigneur 
du ciel, en sa qualit� d'imakhou aupr�s de..., le prince, chambellan, attach� � Nekhen, chef de Nekheb, Ami Unique, 
pr�tre-lecteur, l'imakhou aupr�s d'Osiris, Herkouf.
Que daigne le roi accorder une offrande : que sortent � la voix le pain et la bi�re pour lui dans la n�cropole ; 
qu'il soit � transfigur� � par le pr�tre-lecteur, � chaque commencement de l'ann�e, � chaque f�te de Thot, � chaque 
premier jour de l'an, � chaque f�te Ouag , � chaque f�te de Sokaris lors de chaque grande f�te et lors de chaque f�te 
journali�re  ...le tr�sorier du roi de Basse Egypte, Ami Unique, pr�tre-lecteur, chef des interpr�tes, Herkouf. 

Je suis venu aujourd'hui de ma ville, je suis descendu de mon nome ; j'ai construit une maison, j'ai creus� un lac, 
plant� des sycomores. Le roi me loue ; mon p�re a fait un testament en ma faveur. Je suis un homme excellent... aim� 
de son p�re, lou� de sa m�re, aim� de tous ses fr�res. J'ai donn� du pain � l'affam�, un v�tement � celui qui �tait nu, 
j'ai permis de d�barquer � celui qui n'avait pas de bateau. 
0h les vivants qui �tes sur terre et qui passerez devant cette tombe, soit que vous remontiez, soit que vous descendiez 
le fleuve, dites : � Puissent un millier de pains et de pots de bi�re appartenir au possesseur de ce tombeau �, gr�ce � 
eux je pourrai passer (ma � vie �) dans la n�cropole. Je suis un esprit excellent, instruit, un pr�tre-lecteur dont la 
bouche est savante.

Quant � tout homme qui p�n�trerait dans cette tombe comme si c'�tait la sienne, je saisirai son cou comme celui d'une 
volaille, et, pour cela, il serait jug� par le Grand Dieu. Je suis un homme qui parle bien et qui r�p�te volontiers ce 
qu'on aime. Jamais je n'ai rapport� de choses mauvaises � un homme puissant pour qu'il agisse ensuite contre 
quiconque. Aussi j'esp�re que tout ira bien pour moi aupr�s du Grand Dieu. Jamais non plus je n'ai jug� deux fr�res, 
de fa�on � ce qu'un fils soit d�poss�d� du bien de son p�re.
Daigne le roi accorder une offrande, daigne Anubis, qui est sur sa montagne et qui pr�side � la chapelle divine, 
accorder une offrande : que sortent � la voix, pour lui, le pain et la bi�re, pour l�imakhou aupr�s d'Anubis qui est sur 
sa montagne et qui pr�side � la chapelle divine... le prince, pr�tre-lecteur...Ami Unique, pr�tre-lecteur, chef des 
interpr�tes, l�imakhou Herkouf.

1 Jean Vercoutter, L�Egypte et la Vall�e du Nil Tome 1  Edition Nouvelle Clio  p. 333
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A droite de l'entrée de la tombe.
Le Prince, Ami Unique, pr�tre-lecteur, chambellan, attach� � Nekhen, chef 
de Nekheb, tr�sorier du roi de Basse Egypte, Ami Unique, pr�tre-lecteur, 
chef des interpr�tes, conseiller secret pour toute affaire concernant le sud 
de la Haute Egypte, celui qui est dans le c�ur de son Seigneur royal, 
Herkouf, tr�sorier du roi de Basse Egypte, Ami Unique, pr�tre-lecteur, chef 
des interpr�tes � qui a ramen� des produits de tous les pays �trangers 
pour son seigneur royal et qui a apport� des pr�sents � l'Ornement du roi, 
l'intendant des pays du sud de la Haute Egypte - qui r�pand la crainte 
d'Horus (= le roi) dans les terres �trang�res, qui accomplit ce que loue son 
seigneur royal, le tr�sorier du roi de Basse Egypte, l'Ami Unique, le pr�tre-
lecteur, le chef des interpr�tes, l�imakhou aupr�s de Ptah-Sokar, Herkouf, il 
dit :

Voyages et explorations en Afrique.
� La Majest� de Merenr�, mon ma�tre, m'a envoy�, en m�me temps que mon 
p�re, l'Ami Unique et pr�tre-lecteur Iri, vers le pays de Iam pour en 
explorer les chemins. J'ai accompli cette mission en sept mois ; j'en ai 
rapport� toutes sortes de tributs, beaux et rares, et je fus lou� pour cela, 
tr�s grandement. Sa Majest� m'envoya une seconde fois, seul. Je montai 
par la route d'El�phantine, et je redescendis (= revins) par le pays de Irtet, 
M�kher et Teres d'irtet, au bout d'un voyage de huit mois. Je redescendis en 
rapportant des tributs de ce pays en tr�s grand nombre ; jamais, 
auparavant, on n'avait ramen� l'�quivalent en Egypte. Je redescendis, 

venant du camp du chef de Setou et Irtet, apr�s avoir explor� ces pays. On ne trouve pas d'Ami Unique, chef des 
interpr�tes, qui soit mont� (aussi loin) en pays de Iam auparavant.
Sa Majest� m'envoya pour la troisi�me fois au pays de Iam.
Je montai, depuis le nome de Thinis, par la route de l'Oasis, je constatai que le chef du pays de Iam �tait parti vers le 
pays des Timhiou pour ch�tier ceux-ci, aussi loin que le coin occidental du ciel. Je montai � sa suite vers le pays des 
Timhiou, et je le pacifiai, jusqu'� ce qu'il ador�t tous les dieux pour le compte du souverain royal.

A gauche de l'entrée de la tombe.
[Je d�p�chai... avec un homme du pays de Iam ]... pour que la Majest� de 
Merenr�, mon royal seigneur, sache [que j'�tais mont� au pays des Timhiou] � la 
suite du chef du pays de Iam. Apr�s avoir donn� satisfaction � ce fameux chef, [je 
redescendis � travers...] le sud du pays de Irtet, le nord de Setou, et je rencontrai 
le chef de Irtet-Setou-Ouaouat... Je redescendis alors avec trois cents �nes, 
charg�s d'encens, d'�b�ne, de parfum hekenou, de grains, de peaux de panth�res, 
de d�fenses d'�l�phants, de nombreux boomerangs, de toutes sortes de beaux et 
bons pr�sents. Lorsque le chef de Irtet-Setou-Ouaouat vit combien les troupes du 
pays de Iam qui descendaient avec moi vers la R�sidence �taient fortes et 
nombreuses, (marchant) en compagnie de l'arm�e envoy�e avec moi, alors il 
livra, pour m'�tre remis, des taureaux et des ch�vres, et me guida sur les chemins 
des collines de Irtet, � cause de l'habilet� et de la vigilance dont j'avais fait 
preuve, plus que tout Ami, chef d'interpr�tes, envoy� auparavant au pays de Iam. 
Puis, le serviteur que voici remonta le cours du fleuve jusqu'� la R�sidence et l'on 
fit que le prince, Ami Unique, intendant des deux salles � libation (?), vint � ma 
rencontre avec des navires charg�s de vin de dattes, de g�teaux, de pain et de 
bi�re.
Le prince, tr�sorier du roi de Basse Egypte, Ami Unique, pr�tre-lecteur, tr�sorier 
du dieu, conseiller secret pour les d�crets, l�imakhou, Herkouf.

A l'extrême droite de la façade. Un Pygmée a la Cour d'Egypte.
Une quatri�me campagne au pays de Iam, non relat�e dut avoir lieu, (ou est-ce au cours de la troisi�me qui a dur�  
suffisamment longtemps pour que le roi ait chang� entretemps ?), au cours de laquelle Herkouf adressa une lettre au 
jeune roi Pepy II pour lui dire, notamment, qu'il lui rapportait un pygm�e. En effet, comme le relate la suite de 
l�inscription, Pepy II �crivit une lettre en r�ponse � celle d'Herkouf, et celui-ci en fut si fier qu'il en fit sculpter le texte 
sur la fa�ade de sa tombe ; comme il restait peu de place, il dut m�nager un espace � l'extr�mit� droite de cette fa�ade.
Ainsi nous est parvenue la seule lettre royale compl�te datant de l'Ancien Empire :
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�Sceau du roi lui-m�me. Deuxi�me ann�e de r�gne, troisi�me mois de la saison akhet, quinzi�me jour. D�cret royal 
(�) l'Ami Unique, le pr�tre-lecteur, le chef des interpr�tes, Herkouf.

J'ai pris connaissance des paroles de ta lettre, que tu as adress�e 
au Roi dans le palais, pour faire conna�tre que tu �tais descendu en 
paix jusqu'au pays de Iam , avec l'arm�e qui t'accompagnait. Tu as 
dit dans ta lettre que tu rapportais toutes sortes de pr�sents, 
importants et beaux, qu'Hathor, dame d�Imaou, a donn�s pour le 
ka du roi de Haute et Basse Egypte Neferkar� - puisse-t-il vivre 
�ternellement et � jamais! Tu dis aussi dans ta lettre que tu 
ram�nes un Pygm�e, (pour) les danses du dieu, venant du pays des 
habitants de l'horizon, et semblable au Pygm�e qu'avait rapport� 
de Pount le tr�sorier du dieu, Baourded, au temps du roi Isesi . 

cartouche du roi Djed 
Ka Ré (Isesi ) 5e dyn

Tu dis encore � Ma 
Majest� : jamais un 
(Pygm�e) semblable 
n'a �t� amen� par 
aucun de ceux qui ont 
visit� auparavant le 
pays de Iam.
On dit que, chaque 
ann�e, tu accomplis ce 
que ton Seigneur royal 

souhaite et loue. Tu passes tes jours et tu passes tes nuits pensant � 
faire ce que ton Seigneur souhaite, loue et ordonne.

Aussi Ma Majest� agira de fa�on � ce que les nombreux et excellents honneurs qui sont les tiens, soient agr�ables 
�galement au fils de ton fils, pour l'�ternit�, et pour que les hommes disent, lorsqu'ils entendront ce que Ma Majest� a 
fait pour toi : � Y a-t-il chose semblable � ce qui a �t� accompli pour l'Ami Unique Herkouf, lorsqu'il est redescendu 
du pays de Iam, � cause de la vigilance qu'il a apport�e � l'ex�cution de ce que son Seigneur souhaitait, louait, avait 
ordonn� ? �
Reviens donc vers le Nord, � la R�sidence ; laisse (tout), et am�ne avec toi ce Pygm�e que tu as rapport� du pays des 
habitants de l'horizon, vivant, en bonne sant� et fort, afin qu'il danse pour le dieu et qu'il �gaye et r�jouisse le c�ur du 
roi de Haute et Basse Egypte, Neferkar�, qu'il vive �ternellement!
Si tu descends avec lui dans le navire, fais que des hommes avis�s demeurent autour de lui, des deux c�t�s du bateau, 
et prends garde qu'il ne tombe � l'eau. S'il est couch�, durant la nuit, fais que des hommes avis�s soient couch�s 
aupr�s de lui, dans sa tente ; va voir, dix fois dans la nuit. Car Ma Majest� souhaite voir ce Pygm�e plus que tous les 
tributs du Sina� ou de Pount. 
Si tu parviens � la R�sidence et si ce Pygm�e est avec toi, vivant, en bonne sant� et fort, alors Ma Majest� fera pour 
toi de grandes choses, plus importantes que celles qui ont �t� faites pour le tr�sorier du dieu, Baourded, au temps du 

roi Isesi, selon le d�sir qu'a Ma Majest� de voir ce fameux Pygm�e. 
Des ordres ont �t� envoy�s au chef de la ville nouvelle, Ami Unique et 
intendant des pr�tres, pour commander que des vivres soient pr�lev�s 
par ses soins dans toute ville de magasin et dans tout temple, sans 
exception.� 

Extérieur de la tombe de Herkouf

L�int�rieur de la tombe est presque d�pourvu de d�cors, mis � part sur 
les piliers au nombre de quatre. 
Sur la paroi du fond est sculpt�e une fausse porte.

La lettre de Pepy II à Herkouf. 
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Le d�funt sur un pilier. 
On remarque le cartouche du roi Pepi dans la tombe d�Herkhouf

Salle � quatre piliers de la tombe 
d�Herkouf et, sur la paroi post�rieure, 
une fausse porte.

III.2.b ) Tombe de Mekhou et Sabni
Situ�es � l�extr�mit� Sud de la n�cropole, ces deux tombes communiquent
car les propri�taires �taient p�re et fils.
Pour acc�der � leurs tombes les ouvriers ont b�ti deux chauss�es 
montantes parall�les qui, depuis le Nil, servaient � hisser les 

sarcophages. Ces 
chauss�es font int�gralement partie de l'ensemble 
architectonique des s�pultures. 
Mekhou (n� 25), haut dignitaire de la 6e dynastie � l��poque de 
Pepi II, vers 2100 av. J.-C. qui  portait les titres de � Prince 
h�r�ditaire � et � Ami unique �, est mort pendant un voyage 
vers le  Sud qui l�avait conduit  jusqu�� la deuxi�me cataracte.
Sabni, son fils, comme on peut le lire sur les c�t�s de l�entr�e 
de la deuxi�me tombe, organisa une exp�dition pour rechercher 
le corps de son p�re et le ramener dans son pays. Il eut droit � 
des obs�ques solennelles et sa d�pouille fut momifi�e par des 
sp�cialistes envoy�s par le roi. 
Le sch�ma des deux tombes (ci-dessus) est tir� du livre de N. 

Grimal. Il semble avoir interverti les deux tombes si on s�en r�f�re � plusieurs autres sources
L'avant cour est commune aux deux tombes, taill�e dans l'�paisseur de la falaise.
On p�n�tre chez Mekhou dans une vaste salle au  plafond support� par trois rang�es 
transversales de colonnes inachev�es, dix-huit au total, dont certaines ont �t� retaill�es � la 
partie basse sur environ 1,5m. La salle est prolong�e par un couloir s�achevant par trois niches.
Depuis l'entr�e (photos ci-contre) on a une vue en perspective avec la st�le fausse porte au fond. 

Une petite table d'offrande en granit, ench�ss�e entre deux piliers a �t� 
retrouv�e � l'entr�e.
Les inscriptions au dessus de la fausse porte font r�f�rence aux 
offrandes (htp di nsw) que le d�funt demande par l'entremise d'Osiris et 
d'Anubis, pour lui qui est Prince, Chancelier de Basse �gypte, Ami 
Unique, Justifi�. Curieusement, il n'y a pas de titres religieux. Dans une 
petite "pancarte" on lit la liste des "milliers" d'offrandes de pain, bi�re, 
volailles, tissus,...qu'il d�sire.
Le reste de la d�coration, peu abondante, est repr�sent�e par de petites 
sc�nes dispers�es.
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Deux scènes de la tombe de Mekhou

La tombe communique au Nord avec celle de son fils Sabni dont le d�cor pari�tal a bien conserv� sa polychromie. 
Le plafond est soutenu par douze colonnes dispos�es sur deux rang�es. 
Face � la porte, le texte qui nous apprend que Sabni est all� tr�s au Sud, en Nubie, rechercher le corps de son p�re mort 
afin de l'ensevelir selon les rites.
Les bas-reliefs de la tombe de Sabni (n� 26) le repr�sentent en train de punir les responsables de la mort de son p�re. 
Puis, il r�cup�re le corps afin de l'ensevelir selon les rites. Pr�tres, pleureuses professionnelles et embaumeurs royaux 
ont gard�s leurs couleurs chatoyantes. 
L�un des �l�ments les plus remarquables du d�cor montre Sabni, sur une petite barque avec ses filles, chassant et 
p�chant dans les marais.

Les poissons au centre de la scène sont deux énormes tilapias du Nil (ce poisson peut atteindre 45 cm de long pour 2 kg) 
étendus avec 6 autres poissons sur un lit de papyrus  (Toutankh n° 42 p. 12)
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III.2.c ) Tombe de Pepinakht-Heqaib
Cette tombe (n� 35d) a �t� d�couverte en 1947. Elle n�est 
peut-�tre pas visitable aujourd�hui.

Tombe d'Heqaib, gne de pi II (2279-2219 av. J.-C.)

Elle appartient au � gouverneur d�El�phantine � de la 6e

dynastie qui poss�de un sanctuaire sur l��le d�El�phantine
(voir chapitre II.1.b). Elle se distingue  par une vaste cour 
devant la porte d�entr�e  encadr�e par deux hauts piliers 
coniques. De nombreuses st�les, une soixantaine,  retrouv�es 
pour la plupart dans la cour et conserv�es au mus�e 
d�El�phantine, confirme qu�il a �t� d�ifi�. Sa tombe n�est pas 
de tr�s grande dimension et contient quelques beaux bas-
reliefs d�peignant des sc�nes de chasse et de combats de 
taureaux.
Six piliers supportent le plafond dont la partie centrale est 

vo�t�e

Sc�nes de chasse et de p�che dans la tombe d�Heqaib
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III.2.d ) Pour information, quelques photos des Tombes de Khoui et Khounes
Nous connaissons peu de chose de ces dignitaires. Khoui, de l��poque de P�pi II est peut-�tre de la famille du noble 
Khoui d�Abydos dont le roi a �pous� successivement les deux filles, Ankhenesmerir� I et II qui seront respectivement 
m�res de Merent� et Pepi II. 
Nous manquons d�informations sur Khounes , sinon qu�il �tait chancelier du roi de Basse Egypte sous un roi de la 6e

dynastie.
Sa tombe a la particularit� d�avoir �t� transform�e en �glise copte et se trouve de ce fait, en tr�s mauvais �tat.

Tombe de Khoui

Tombe de Khounes
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III.3 ] Les autobiographies de la fin de l�Ancien Empire sont riches d�enseignements
A chaque �poque, les autobiographies sur les parois des tombes traduisent les �volutions profondes de la 

soci�t� r�sultant des modifications lentes et continues au fil des si�cles. 
Tout au long de la VIe dynastie, transpara�t dans les autobiographies l��mergence de potentats locaux, li�e � la 
perception grandissante d�une conscience individuelle et  favoris�e par l�affaiblissement du pouvoir central d� � des 
r�gnes trop longs sombrant dans la routine.
Les formules d�offrandes et d�appel aux vivants sont un reflet suppl�mentaire de ces �volutions.

III.3.a ) L�autobiographie : un genre litt�raire �volutif
L�autobiographie est un genre litt�raire tr�s ancien en Egypte. Au d�but de l�Ancien Empire, ce sont des r�cits 
anonymes  figurant exclusivement dans les chapelles fun�raires et visant � caract�riser le d�funt � travers les �tapes 
importantes de sa  vie qui le rendent dignes de b�n�ficier des offrandes. Les inscriptions particuli�res t�moignent alors 
uniquement de la g�n�rosit� royale, mais d�j� � l��poque d�Iz�zi, vers 2400 avant J.C., elles  sont plus personnelles et 
se focalisent sur la narration d��v�nements glorieux.






































